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Elections législatives de Mars 1967 - 24 circonscription 


MAURICE BISMUTH DIT 


LEMAITRE 


union de la jeunesse 


ET DE L'EXTERNITE 


Suppléant : Roland Sabatier 
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POURQUOI JE ME PRÉSENTE 


Ecrivain, auteur de plus de 50 ouvrages, directeur et rédacteur 
en chef de plusieurs revues, je suis l'un des créateurs et 
animateurs du mouvement Lettriste, un mouvement comme le 
Romantisme ou le Surréalisme : après cette querre le mouve- 
ment lettriste a apporté de nouvelles valeurs dans l'art, la 
philosophie et la science. 

Grâce à mes livres et à mes activités, je suis déjà cité en 
de nombreuses histoires de l'art et de la culture, et je crois 
que cela me donne une durée et une stabilité dans l'histoire 
de la connaissance, que ne possèdent pas les autres candidats 
du XVII arrondissement, qui sont de simples politiciens sans 
lendemain, dont le nom sera oublié, comme on a oublié les 
noms de tant de ministres ou députés du Second Empire, 
de la 2° ou de la 3 République. 


notre découverte 


Depuis 20 ans, notre mouvement a découvert également de 
nouvelles vérités et valeurs en économie politique, que les 
bureaucrates ignorants des partis en retard copient trop lente- 
ment et appliquent très mal, en laissant les hommes de natre 
société loin en arrière par rapport au niveau de bonheur et de 
richesse qu'ils méritent d'atteindre. 


Ainsi, comme l'écrivent le Figaro Littéraire du 4 août 1966 et 
Jean-Charles Pichon, dans L'Homme et les Dieux, c'est notre 
mouvement qui a découvert que les forces révolutionnaires et 
dynamiques de toute société sont les millions de jeunes dépour- 
vus du pouvoir légal de disposition sur les biens, du pouvoir 
d'achat autonome, alliés aux ambitieux mécontents de leur 
place dans la sociéte. 


1) Pour mes amis de l'Union de la Jeunesse ét moi, tous les 
jeunes, qu'ils soient fils d'ouvriers ou fils de bourgeois, sont 
dans la même situation que les esclaves de l'Antiquité, dont 
certains, comme les courtisanes ou les intendants, étaient tres 
riches. Car même sils ont un peu d'argent, ces jeunes n'ont 
pas vraiment de droit sur cet argent, car ils ne l'ont pas gagné 
eux-mêmes. Îlls sont donc tous au départ des révolutionnaires, 
qui veulent entrer dans la société pour y faire leur propre 
place. Et si on les en empêche, ils deviennent des révoltés 
des provos, des beatniks, des voyous, des blousons noirs ou 
bien dorés, et même des enfants qui n'ont de « sage » que 
l'apparence. 


2) De plus, parmi ceux qui travaillent, patrons ou ouvriers, 
il y a des adultes qui pensent comme des jeunes. Ce sont les 
ambitieux, qui n'acceptent pas leur place inférieure, que ce 
soit la petitesse de leur affaire ou un métier détesté. Nous 
les appelons des externes, car ils sont à l'extérieur du cercle 
normal de la société. Ces externes agissent comme des jeunes, 
ils s'agitent et luttent pour changer de condition, 


Nous avons ainsi découvert ce qui n avait jamais été expliqué 
auparavant : que tous les troubles de l'histoire, les révolutions, 
les guerres, les purges des pays communistes, et jusqu'à |la 
dernière Révolution culturelle chinoise (faite par des jeunes 
contre les ouvriers au pouvoir), sont déclenchés par des jeunes, 
joints à des adultes ambitieux, afin de casser une société qui 





Nous appelons JEUNE (ou EXTERNE) tout individu, QUEL QUE SOIT SON AGE, qui lutte pour atteindre la pla 


ne leur permet pas de monter. Et ceci alors que leurs énergies 
auraient pu étre utilisées pour enrichir le pays tout entier, 
en créant de nouvelles richesses, depuis des œuvres d'art 
originales jusqu'a des usines modernes, qui nous permettraient 
de réduire notre temps de travail pour un gain supérieur. 


nos solutions 


Pour résoudre les conflits entre les jeunes — nécessairement 
« arrivistes » — et les anciens, pour alléger la société des 
adultes, nous sommes les premiers à avoir proposé 


1) Un système d'enseignement différent, de culture générale 
créatrice, qui permettrait aux jeunes d'atteindre plus vite et 
dans des conditions plus faciles les meilleures places possi- 
bles et qui permettrait aussi aux adultes de passer trés vite 
a des situations plus rentables, selon les transformations d'une 
société en progres. 


L'UN.R. le Parti Communiste, la Fédération de la Gauche 
parlent continuellement, d'une manière démagogique, de « droit 
à l'enseignement *», sans connaitre les systèmes d'écoles 
modernes, que nous avons proposés avant tous les autres, 
et qu'il faudra appliquer totalement afin que les jeunes cessent 
d'apprendre des choses inutiles et sachent d'abord, le plus 
vite possible, ce qui leur sera vraiment nécessaire pour entrer 
dans la société et y faire leur vie. 

2) Nous sommes également les premiers à avoir proposé le 
système nouveau de crédit de lancement dans les banques, afin 
que les jeunes et les adultes de tous les âges puissent créer 
de nouvelles entreprises. Car les Banques Nationales d'au- 
jourd'hui ne font pas leur métier en ne prétant pas l'argent 
nécessaire à tous ceux, riches ou pauvres, qui veulent s'instal- 
ler ou se développer. 


3) Nous avons enfin proposé à la place de l'actuelle plani- 
fication de bureaucrates, un Plan plus large et plus profond, 
qui demanderait à chaque Français, à tous les adultes, à tous 
les jeunes et à tous les créateurs, de participer à une orienta- 
tion de la production et de la distribution, grâce à laquelle 
nous construirions ensemble une société nouvelle où chacun 
de nous obtiendrait infiniment plus de richesses, pour infini- 
ment moins d'effort. 


4) Nous sommes également les partisans d'un système de 
rotation au pouvoir, aux postes de gouvernement, dans lequel 
les citoyens viendraient régler les + affaires du pays », en 5e 
faisant remplacer — un peu comme en Suisse, tous les ans 
ou tous les trois ans — sans que de soi-disant « génies #» 
(présidents ou secrétaires de parti), qui n'ont rien apporté ni 
dans l'art, ni dans la philosophie, ni dans la science (comme 
Mussolini, Franco, Hitler, Staline, etc), s'accrochent au pouvoir 
des nations ou des partis, en prônant une soi-disant stabilité, 
qui est leur stabilité et celle de leur clique, au détriment du 
progrès spirituel et matériel des autres hommes, leur stabilité 
qui coûte à tous les citoyens une armée de gardiens payée pour 
défendre leur personne idolâtrée et dont le résultat est une 
série d'attentats et de complots dont la nation pourrait se 
dispenser, 























ce qu'il désire 


tous mem À 2e 


I 1: nu œ mess 


Progressivement, nos idées économiques finissent par être 
acceptées par les autres formations politiques de bureaucrates, 
mais malheureusement avec un retard Ce dix ou quinze ans ; 
et nos copistes n'apportent que désordre et confusion dans 
tous les domaines où ils interviennent : voyez ce qui 5e passe 
actuellement dans l'enseignement, la planification, les autres 
branches de la culture et de l'industrie |! 


Le Général de Gaulle reconnait lui-même qu'il y a en 
France « des lacunes à combler, des erreurs à corriger, des 
retards à rattraper ». Or, il est entouré de trompeurs, de char- 
latans politiciens, de soi-disant ministres, qui ne connaissent 
rien aux problèmes dont ils parlent. Nous avons besoin de vrais 
gars du métier économique, cest-à-dire des spécialistes réels 
de cette science, une science qui doit nous permettre à tous, 
jeunes et moins jeunes, de vivre mieux. 


Notre mouvement politique, L'Union de la Jeunesse et de 
l'Externité, s'étend, devient de plus en plus puissant, au point 
de présenter aujourd'hui son premier candidat aux élections. 


Jeunes et adultes, pour 
votre avenir, aidez-nous ! 


Jeunes et adultes, externes à cette société insuffisante ! 
Aidez-nous à montrer aux bureaucrates ignorants des autres 
partis qu'ils ne peuvent pas continuer à tromper les électeurs 
avec des phrases banales et usées, et qu'ils doivent appliquer 
des idées plus profondes et plus justes. 


Jeunes et adultes, venez à nos réunions entendre les exposés 
de nos conceptions économiques, dont les prévisions se sont 
toujours exactement réalisées ; conceptions économiques dont 
les solutions pourront, seules, éviter l'affreuse alternative qui 
se présente aujourd'hui devant nous : la crise de surproduction 
qui approche ou la guerre nucléaire ; car seules nos solutions 
pourront créer pour les hommes une meilleure structure sociale. 


Nos adversaires des autres partis politiques — que ncus 
considérons comme de futurs ädhérents à nos conceptions 
et de futurs alliés — sont cordialement invités à participer aux 
débats. 


Jeunes et adultes, votez pour l'Union de la Jeunesse et des 
Externes ! 


Votez Maurice Lemaitre ! 


Demandez autour de vous, aux personnes connues ou incon- 
nues de voter pour nous et transformez-vous en combattants 
d'un monde meilleur. 


Votez efficace, 
Si vous votez pour les autres partis aux idées banales ct 





QUI EST LEMAITRE » 


® 40 ans. Fondateur du Front de la Jeunesse dès 1950. 

@ À fait la Libération de Paris, l'Occupatioff en Alle- 
magne. Etudes section Arts et Métiers au Collège Tur- 
got puis études de Philosophie. . 

® A ajouté en 1950 au nom de son père, Bismuth, celui de 
sa mère, Lemaitre, afin que son action politique de 
l'époque ne gène pas ses parents, et il est connu depuis 
sous ce seul nom. 


Fr] 


® Journaliste et écrivain, auteur d'ouvrages d'économie 
et de pédagogie, il fait aussi de la peinture et dirige 
un Club de Théâtre. Il sait aussi bien tenir une plume 
qu'un marteau. 


@ Un grand nombre de jeunes l'écoutent et le suivent. 
Ceux-ci se sont cotisés pour l'aider à se présenter aux 
élections et ont collé avec lui les affiches, écrit les enve- 
loppes à la Mairie. 

® Lemaître ne croit pas quil y ait des gens inférieurs et 
des gens supérieurs, mais seulement des gens qui savent 
faire quelque chose (intellectuelle ou manuelle) et 
d’autres qui ne savent pas. Mais il croit aussi que tous 
les hommes et toutes les femmes ont ce que les chrétiens 
appellent une âme et les athées une dignité, qui leur 
permet de pouvoir apprendre tout ce qui est bon pour 
VIVIE MIEUX. 


@ Maurice Lemaïître croit que les femmes sont profon- 
dément les égales des hommes, même si elles n'ont 
pas aujourd'hui les mêmes chances sociales. Et comme 
les hommes, elles doivent pouvoir décider librement 
de leur avenir, avoir des enfants quand elles le veulent, 
en accord bien sûr avec leur croyance, de signer des 
chèques. et même d'obtenir en plus ce que les femmes 
désirent toutes : qu'un homme les aime. 


fausses, votre situation spirituelle et économique continuera à 
piétiner ét à empirer, 

En votant pour Lemaitre et l'Union de la Jeunesse et de 
l'Externité, nous imprimerons ensemble aux autres partis, une 
nouvelle impulsion, en les transformant, en les faisant agir 
pour une société neuve, qui améliorera infiniment votre situa- 
tion spirituelle et économique. 
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MA POSITION SUR LA POLITIQUE, LE SECOND TOUR, 
LA FRANCE ET L'EUROPE, LE XVII ARRONDISSEMENT 


1) Je présente une solution nouvelle 
à ce vieux et terrible cancer de la société 
qu'est le conflit entre les jeunes et les 
anciens et j'appuierai TOUT HOMME 
DE BONNE VOLONTE, politicien ou 
non, ET DE QUELQUE BORD QUIL 
VIENNE, qui m'aidera à guérir cette 
maladie sociale, 


2) Je ne crois pas que les combinai- 
sons ou les combines politiques peuvent 
rendre la santé à un malade. Celui qui 
souffre n'a pas le choix entre un plom- 
bier et un médecin. Il DOIT se confier 
au médecin. De la même manière, JE 
N'ACCEPTERAI DE M'ALLIER SEU- 
LEMENT QU'AVEC LA FORMATION 
OÙ LE PARTI QUI DECIDERA D'AP- 
PLIQUER MON PFROGRAMME DE 
GUERISON DU MICROBE POLI- 
TIQUE. 


3) Vis-à-vis des autres pays, je crois, 


comme Pasteur, que dans les veines des 
hommes coule Le même sang. Mais je 
crois aussi à cette nation et à cette ville 
où je suis né et où j'habite, car ils 
sont mon existence quotidienne. Toute- 
fois, J'AIME MON PAYS POUR SES 
GRANDEURS ET SES GENEROSITES 
RELLES, NON DANS SES ERREURS 
ET SES MESQUINERIES. 


Avec nos Voisins européens, il nous 
faut désormais élargir notre famille, Il 
faut Île faire sans crainte, avec joie, 
comme on accueille un parent, MAIS 
SULEMENT SI L'ALLIANCE AUG- 
MENTE NOTRE BONHEUR ET 
CELUI DE NOS PROCHES. 


5) Je me présente dans le XVIF, au 
sein de la même circonscription que le 
ministre de Ia Jeunesse, pour marquer 
la volonté de mes amis de s'attaquer 
en priorité au problème n° 1 de tous 
les arrondissements de Paris et de la 


France entière, DONC CELUI AUSSI 
DU XVII: les conflits économiques et 
sociaux entre jeunes et adultes, dont tout 
le monde souffre, qu'il soit jeune de 
corps ou jeune d'esprit, CE QUI POUR 
NOUS EST LA MEME CHOSE. 


Depuis le dépôt de ma candidature, 
J'ai mieux exploré et étudié plus à Fond 
ce quartier des Epinettes, où J'ai des 
amis. Si je suis élu, je ne ferai qu'être 
logique et loyal envers mes électeurs en 
exigeant de l'Assemblée future une 
action immédiate, donc une aide réelle 
pour le quartier des Epinettes. MAIS 
JE PENSE APPORTER A MA 
CIRCONSCRIPTION LA GLOIRE 
D'AVOIR ETE A L'ORIGINE D'UNE 
ACTION POLITIQUE QUI DOIT 
TRANSFORMER LA SITUATION 
ECONOMIQUE DE LA FRANCE ET 
MEME DU MONDE. 


RALEAU - VICHMLAL 


